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      AVANT-PROPOS


      Que M. Yves Lefèvre
, qui dirigea mes premiers travaux, M. Jacques Monfrin
, qui me forma aux méthodes de l'Ecole des Chartes avec un dévouement attentif, Mademoiselle Edith Brayer
 et le personnel de la section de Français de l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, M. Alan Boase
, M. Philippe Ménard
, veuillent bien trouver ici l'expression de ma reconnaissance émue.

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      Tantôt sur mer, tantôt au port natal, tour à tour cosmographe, navigateur, découvreur de terres nouvelles, poète et traducteur, Jean Parmentier se place sous le double signe de la mouvance et de l'évolution.

      Il appartient à une époque de genèse, — pour reprendre l'expression de M. Saulnier —, celle d'une fécondation de formes, où l'héritage n'est pas à négliger, et son œuvre est là pour manifester qu'il n'y a pas solution de continuité entre l'esprit médiéval et l'esprit renaissant.

      Dans cette personnalité aux dons multiples, l'homme nouveau ne vient pas affronter l'homme de la tradition : à chaque retour en Normandie, le poète retrouve les concours de poésies à forme fixe, et il s'en fait l'illustrateur en y participant ; à la découverte de nouvelles routes marines et d'îles inconnues, il compose une poésie libre et toute personnelle.

      Par ailleurs, sa fidélité au dogme catholique s'exprime dans les chants royaux, la moralité, et l'ensemble de l'œuvre révèle une foi vive, pénétrée de l'Ecriture. Mais s'y ajoute, dans l'Exhortation,
 une confiance tout aussi vive dans la nature humaine, qui montre que Parmentier n'est pas resté indifférent à la pensée de l'humanisme chrétien, notamment à celle de Pic de la Mirandole, à laquelle il fait de larges emprunts.

      
					Le poète dénonce l'homme enclin au mal, esclave des convoitises du monde, et il le condamne avec véhémence, mais c'est toujours avec l'espoir de le voir se libérer du péché, afin qu'ayant atteint la perfection, il puisse exercer sa domination sur toute chose créée. Il voit d'abord dans l'homme le chef-d'œuvre de Dieu. Son émerveillement devant la nature humaine s'allie à la joyeuse découverte du monde et ses louanges vont plus au Dieu Créateur qu'au Dieu Rédempteur. Gloire de Dieu et gloire de l'homme se trouvent un moment confondues.

      Premier chant de l'exotisme, a-t-on dit de l'Exhortation
 ; peut-être. La nature y tient une place prépondérante : non plus les jardins clos et les printemps convenus, mais les espaces lointains, la mer, les ciels nouveaux. Avec ce long poème, Parmentier donne naissance à un lyrisme que l'on pourrait dire cosmique, et dont Marguerite de Navarre se souviendra dans Les Prisons.

				

      
        I. BIOGRAPHIE

        De grands pans d'oubli s'étendent sur la vie de Jean Parmentier. L'incendie de Dieppe, provoqué par les Anglais en 1694, en est la cause principale : la maison de Jean Ango, armateur auquel Jean Parmentier était attaché en qualité de pilote, fut détruite parmi d'autres, et avec elle brûlèrent sans doute bien des documents qui pouvaient concerner le poète.

        M. Posadowsky-Wehner, qui a fouillé les archives de Dieppe et de Rouen, n'a rien trouvé de nouveau à son sujet. Un seul témoignage contemporain subsiste : celui de Pierre Crignon, lui aussi à la fois poète et marin, fidèle compagnon de Parmentier dans ses expéditions. Il nous renseigne sur la vie de son ami dans la préface de l'édition qu'il fit de ses œuvres et dans la Plainte
 qu'il composa sur sa mort.

        Nous n'avancerons certains faits qu'avec la plus grande prudence, laissant aux spécialistes d'histoire maritime le soin de nous éclairer sur ces expéditions normandes qui restent bien difficiles à connaître.

        
						Jean Parmentier naquit à Dieppe en 1494. Il devait mourir, en pleine possession de son talent, à Sumatra, en 1529, ainsi que son frère Raoul, âgé de trente ans. Il laissait une femme et deux enfants.

        Nous ne savons rien de son enfance. Il était sans doute de condition modeste, car Crignon nous apprend « qu'il n'a pas beaucoup hanté les escolles », et lui-même nous confie que la pauvreté ne lui fut pas étrangère. Supposons qu'il fit jusqu'aux années 1519-1520 son apprentissage de cosmographe et de marin ; nous savons, par Crignon encore, qu'il était habile navigateur et expert à dresser des mappemondes et des cartes.

        Il s'exerce également à l'écriture poétique, puisqu'en 1517, 1518, 1520, il participe avec succès aux puys de Dieppe et de Rouen.

        De 1520 à 1526, son activité littéraire se trouve paralysée par des expéditions maritimes pour le compte d'Ango. Où le portèrent les navires du célèbre armateur ? Certains admettent qu'il est le premier français à avoir abordé au Brésil. Savary, qui a pu consulter des documents à Dieppe avant l'incendie de 1694, puisqu'il
						écrit en 1675, affirme qu'il alla au Cap Breton, à l'île de Fernambouc, puis, comme nous le savons, aux Moluques. Les Moluques étaient du reste le but de l'expédition. Les frères Parmentier étaient deux, non pas trois, comme le suppose Savary ; mais, à ce détail près, son information paraît vraisemblable. Il ajoute : « Lorsque les Espagnols arrivèrent au Brésil, ils y trouvèrent des vaisseaux de Dieppe. »

        Ces habiles marins de Dieppe, dirigés par Ango, étendaient la puissance du roi de France jusqu'aux terres les plus neuves et les plus prometteuses, et notre flotte pouvait rivaliser avec les meilleures d'Europe.

        De ses expéditions, Parmentier ramenait les indigènes qui peuplaient sa petite ville devenue cosmopolite, et rapportait, outre les marchandises, le souvenir des voyages qui, désormais, seront la source essentielle de son inspiration.

        Dans les années 1526-1529, il présentera aux concours des puys de Rouen ses chants royaux les mieux venus, où l'allégorie se renouvelle, peuplée d'images de terres lointaines, de vaisseaux, de ciels et de mers.

        D'autre part, si la découverte de terres inconnues ravive son inspiration, Parmentier retrouve à son retour à Dieppe une atmosphère humaniste que crée
						autour de lui l'armateur, de jour en jour plus célèbre. Jean Ango.

        Rapidement enrichi par ses entreprises sur mer, épris de grandeur et aimant les arts, ce « Jacques Cœur de l'Océan », qui avait le monopole du commerce maritime français, quand il se détournait du vent du large, recevait au visage les chauds rayons de l'humanisme et du mécénat d'outremont, que lui réfléchissait la cour de François Ier
. Il cultivait les Lettres. Il fit venir des artistes d'Italie pour sculpter sa maison de Dieppe, pour l'orner de toiles, de tapisseries, de pièces d'orfèvrerie. Le Cardinal Barberini lui-même vint admirer l'ensemble de l'ouvrage. Ce furent peut-être les mêmes artistes qui travaillèrent au fameux manoir de Varangeville d'où Ango, tel un vénitien, surveillait l'arrivée de ses bateaux. Il en protégea d'autres encore qui sculptèrent les bas-reliefs de la chapelle de l'église Saint-Jacques, à Dieppe, destinés, avec leurs personnages pittoresques d'Indiens à plumes et de noirs, à évoquer les entreprises de l'armateur.

        Un événement important vint couronner les efforts d'Ango : la visite de François Ier
. L'armateur le reçut avec sa cour pendant huit jours entiers. Parmentier, pour sa part, se promettait de dédier au Père des Lettres la traduction du Jugurtha
 de Salluste qu'il avait entreprise sur son bateau en 1529.

        
						En juillet 1527, le poète composa une momerie qui remporta le plus vif succès lors de sa représentation à Dieppe. On vint de Paris, de Rouen et d'Abbeville pour y assister. Ce spectacle devait célébrer la paix conclue entre François Ier
 et Henri VIII. Un mois après, toujours à Dieppe, sa Moralité
 était jouée au puy de l'Assomption. Parmentier, décidément, était le héros de sa ville natale, tant pour ses expéditions maritimes que pour ses compositions.

					

        En 1528 paraît la première œuvre élaborée librement, sans souci de prix ou de commande : la traduction du Catilina
 de Salluste qu'il dédie à son armateur humaniste, Jean Ango.

        Un an après, ce dernier décide l'expédition au cours de laquelle Parmentier compose l'Exhortation
 et travaille à la traduction du Jugurtha
 de Salluste ; expédition dont il ne devait pas revenir.

        Pourquoi cette entreprise ? L'intention de Parmentier était de reprendre la tentative de Giovanni Verazano, le célèbre pilote d'Ango : atteindre les Indes Orientales par le Sud. M. Mollat apporta récemment des éléments nouveaux à ce sujet, en rectifiant les affirmations de Margry : « Des historiens ont pensé qu'il aurait songé à la route du Nord, sous l'influence du gênois Gaspard Centurione. Les faits sont autres : la flotille dont les Verazani prirent la direction, en mai-juin 1526, devait passer par le détroit de Magellan. Ils remontèrent, chassés par une tempête, le long des côtes brésiliennes, vers la Normandie. » M. Mollat
						ajoute : « Les navigateurs français ne répugnaient pas à s'aventurer sur les voies proprement portugaises. »

        Les deux frères prirent le commandement de deux navires auxquels Ango avait donné de beaux noms Jean était capitaine de La Pensée,
 Raoul, du Sacré.

					

        Ayant le sentiment de la noblesse de sa vocation, Parmentier part plein d'ardeur et de courage, après avoir dit adieu à sa terre natale où tout lui eût été facile. De la même manière, il saura se libérer de la poésie de convention pour donner le meilleur de son talent.

        « Il est hors de doute », dit M. Mollat, « que les frères Parmentier avaient préparé leur voyage avec soin ; ils avaient embauché un rouennais — Jean Masson — qui savait parler la langue malaise ». Cent cinquante hommes font partie de l'expédition : matelots, canonniers, arquebusiers, tambours, fifres, trompettes, chapelains, argentiers, barbiers, médecins, interprètes, astrologues. On peut suivre le voyage jour après jour dans le journal de bord qu'en a tenu Pierre Crignon. En voici un bref résumé 
						« Nous issimes du havre de Dieppe », note-t-il, « le jour de Pacques, XXVIIIe
 jour de mars 1529. » Le 29 mai, les navigateurs découvrent la première île inconnue de leur route, l'île de l'Ascension
 qu'ils appellent la France.
 Ils passent le 23 juin le cap de Bonne-Espérance. Le 21 juillet, ils atteignent Madagascar ; ils n'y ont que dédain pour l'argent qu'ils trouvent dans le sable en trop petite quantité. Ceux qui sont descendus à terre se font tuer. Le 3 août, c'est la traversée de la Mer sans Raison
 ; de nombreux marins sont déjà malades et épuisés. Le 8 août, ils atteignent les Comores. Ils sont le 7 septembre aux Maldives ; Jean Masson descend à terre et y cueille des fruits. Ils visitent une mosquée et reçoivent du sucre candi. Enfin, le 29 octobre, ils aperçoivent à nouveau la terre et, à la Toussaint, abordent à Ticou. Jean Masson sert d'interprète en langue malaise. Ticou suscite l'intérêt des navigateurs à cause de son riz, de son poivre et de son or, et ils souhaitent faire des échanges commerciaux avec les indigènes à l'insu des Portugais.

        Sumatra appartenait alors à des rajahs musulmans réputés pour leur cruauté. Néanmoins Ticou leur semble une halte paisible : l'accueil des indigènes est enthousiaste ; on crie à l'alliance « Ticou-France — France-Ticou ». C'est là pourtant que Jean Parmentier trouva la mort ainsi que son frère Raoul.

        Pour expliquer la tragédie, on avance deux hypothèses : les navigateurs ont pu, soit absorber par erreur des eaux polluées, soit être empoisonnés par les insulaires qui, après une dispute à propos d'otages
						auraient versé un poison dans la boisson des chefs de l'expédition.

        Après s'être dirigé vers Indrapour, ce qui restait de l'équipage décida de rebrousser chemin parce que les victuailles manquaient et parce que trop d'hommes mouraient à bord.

        Dignes du nom de leur navire, dignes aussi de leur capitaine, ces marins ne se montrent pas des âmes vulgaires, songeant à remercier Dieu du beau temps qu'il leur donne, occupant leurs loisirs à chanter et à commenter l'Evangile. L'adversité ne leur ôte ni leur courage ni leur esprit où se reflète leur culture. La figure de Parmentier qui se dégage du récit de Crignon est admirable : on y voit une grande force d'âme alliée à l'intelligence multiple qu'exigent ses fonctions : 
						il veille à la bonne marche du navire, soigne les malades, les opère, pratique les autopsies, étudie la géographie des terres neuves, établit les liens diplomatiques avec les indigènes, décide des échanges commerciaux, assure l'intendance, prend soin de l'équipage et l'encourage à persévérer. En effet, la vie à bord se fait chaque jour plus pénible ; il faut souffrir le froid ou l'excessive chaleur, la mer démontée, les tempêtes ; il faut supporter la faim et la soif, les maladies, l'incertitude du lendemain. Chaque semaine, des hommes meurent ; on leur fait des obsèques à la mode marinière,
 en hâte, sur une île, en se gardant des indigènes. C'est donc au milieu des plus grands périls que Parmentier écrit ce Traité en forme d'exhortation contenant les merveilles de Dieu et la dignité de l'homme,
 pour inviter les siens à ne pas redouter la mort.

      

      
        II. LES MANUSCRITS ET LES EDITIONS ANCIENNES

        L'œuvre de J. Parmentier se trouve disséminée dans quinze recueils collectifs de poésies et dans cinq éditions anciennes.

        Deux manuscrits de la Bibliothèque Nationale n'avaient pas été signalés jusqu'ici : le manuscrit Paris
, Bibl. nat fr. 1739 et surtout le manuscrit Paris
, Bibl. nat. fr. 12795 où figure une copie de l'édition de 1531 de l'Exhortation.

					

        Nous avons trouvé à Avignon un exemplaire de l'édition de 1536 de la traduction du Catilina.
 Il faut y ajouter les éditions de 1532 et de 1539 publiées sous l'anonymat par Michel Guillaume dit de Tours, dont le texte a été attribué récemment à Jean Parmentier.

        Sur les 20 poèmes à forme fixe de Parmentier, 10 sont des unica.

        Parmi les 10 autres, 6 ne se trouvent que dans deux recueils, 4 dans 3 à 6 recueils. Comme on peut le constater sur notre tableau, ce sont les poèmes des années 1517, 1518 qui totalisent le plus grand nombre de copies ; en exceptant La forte nef,
 nous remarquons qu'elles comptent parmi les moins bien venues.

        En fait, il ne s'agit pas de copies ayant toutes la même valeur : les poèmes médiocres sont disséminés dans les manuscrits de Rouen, Paris
, Bibl. nat. fr. 19369, 19184, 2205, 2206, etc..., écrits sur papier, en
						cursive, tandis que les mieux réussis se trouvent groupés dans l'édition de 1531 et les manuscrits Paris
, Bibl. nat. fr. 379, et 1537, qui sont des manuscrits de luxe, pour lesquels le scribe a choisi les textes de façon avisée.

        Les manuscrits Paris
, Bibl. nat. fr. 379 (P1) et Paris
, Bibl. nat. fr. 1537 (P2), contiennent souvent les mêmes textes et il y a vraisemblablement un lien entre P1, P2 et l'édition de 1531, mais toute supposition au sujet d'une filiation serait hasardeuse.

        
Datation
 : nous n'avons pas toujours daté à l'année près les poésies à forme fixe, mais nous avons pu les répartir chronologiquement en deux groupes :

        
          
1)
 1511-1520,

          
2)
 1526-1529.

        

        Un long intervalle de six ans d'expéditions maritimes au service d'Ango sépare ces deux périodes.

        
Manuscrits que nous avons utilisés pour l'établissement du texte
 (nous mettons entre parenthèses, le sigle que nous avons adopté).

        
          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	379 (P1)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	1537 (P2)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	1739 (P8)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	2202 (P9)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	2205 (P3)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	2206 (P6)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	19184 (P4)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	19369 (P5)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	25534 (P7)
          

          
            	
Paris,
 Bibl. nat. fr.
            	12795 (P10)
          

          
            	
Rouen,
 Bibl. mun.
            	1062 (Y18) (R1)
          

          
            	
Rouen,
 Bibl. mun.
            	1063 (Y16) (R2)
          

          
            	
Rouen,
 AC. Arts et lettres, in-4° (R3)
          

          
            	
Oxford,
 Bibl. Bodl. Douce 379 (O)
          

          
            	
Copenhague,
 Bibl. roy. 59 (KP).
          

        

        
          Liste des éditions anciennes.

        

        1) Œuvres poétiques et Moralité.

        1531 — chez Gérard Morrhy des Champs. Paris. (Ex. : Paris, Bibl. nat., Rés. Ye 205).

        2) Traduction du Catilina
 de Salluste.

        1528 — par Symon du Boys pour Jean Pierre de Tours. Paris. (Ex. : Londres, Brit. Mus. 587 d. 25).

        1536 — à Paris, à l'enseigne de l'Escu de France. (Réédition de celle de 1528) — (Ex. : Avignon, Bibl. mun. in-8° n° 12997).

        1539 — chez Denys Janot. Paris. (Ex. : Paris, Bibl. nat., Rés. J. 3050).

        Il faut ajouter les éditions de la traduction du Catilina
et du Jugurtha,
 par Guillaume Michel dit de Tours, qui, pour la traduction de « la guerre catilinaire », a utilisé mot pour mot celle de Parmentier.

        
						Elles ont paru sous l'anonymat, malgré le privilège de six ans accordé pour l'édition de 1528 à Jean Pierre de Tours :

        1) en 1532 « Salluste autheur Romain. De la guerre que les Romains feirent à l'encontre de Jugurtha, roy de Numidie. De la guerre catilinaire. Le tout nouvellement imprimé à Paris. Avec privilège. 1532 ». Un exemplaire se trouve à Grenoble (Bibl. mun. Ε 13634).

        2) en 1539. « Salluste, auteur romain. De la guerre catalinaire.. A Paris,..., par Ambroyse Girault », in-8° de 8 ff. prélim. + CXLVI ff. Mentionné par Brunei et figurant au catalogue de la vente Pichon, 1898 (III 3954) d'après le fichier Renouard (Rés. de la Bibl. nat.).

        
          
            Description des manuscrits et des éditions anciennes.

          

          
            
              I. Les manuscrits.

            

            
Paris, Bibl. nat., fr. 379 (P1)
.

            Manuscrit luxueux qu'on peut dater du deuxième quart du XVIe
 siècle. Vélin ; 61 ff., numérotés d'une main ancienne, semble-t-il. Dimensions : 420X300 mm. ; et pour la justification : 305X220 mm. Traces d'une réglure rubriquée.

            On compte 46 lignes à la page, sur deux colonnes de 100 mm. chacune. L'éciture est une humanistique avec des réminiscences de bâtarde.

            Majuscules sobres, dorées sur un fond alternativement rouge et bleu sur une ligne de hauteur, et à la
								gouache sur fond doré sur deux lignes de hauteur ; mouchetées de jaune en tête de vers.

            L'illustration du recueil fait toute sa valeur. Chaque page est ornée d'une miniature de 125X113mm. environ ; et du f. 45 au f. 48v°, 9 miniatures sont peintes à pleine page. Vignettes inégales, mais qui semblent avoir été exécutées dans l'atelier d'un même maître ; les plus belles, remarquables par la composition, le dessin et le choix des coloris, trahissent une influence italienne évidente. Mlle Sylvie Béguin attribue ces illustrations à Geoffroy Dumoustier et à son entourage.

            Voici les sujets des vignettes accompagnant les poésies de Jean Parmentier :

            
              f. 18v° (La terre neufve,
 C.R. XII) : debout dans une nef, des marins désignent joyeusement le rivage ;

              f. 20v° (Le nouveau monde,
 C.R. XIV) : Adam et Eve quittent le paradis terrestre ; derrière eux, dans un cercle où l'on voit un autre paysage, la Vierge Marie ;

              f. 24 (Au parfaict port,
 C.R. VIII) : un groupe, sur le rivage, accueille une nef ;

              f. 25 (Sur tous fors Dieu,
 C.R. VI) : deux femmes, Astrologie et Théologie, s'entretiennent avec l'auteur ;

              f. 29 (L'isle où la terre,
 C.R. XIX) : Dieu à la proue d'une nef chargée d'anges.

            

            Le recueil, doré sur tranche, est relié en maroquin rouge aux armes de France.

            Aucune des pièces contenues dans ce volume n'est anonyme. Elles sont attribuées aux poètes les plus connus des puys de Rouen. L'auteur de cette anthologie
								a procédé avec discernement. C'est le nom de Jacques Le Lyeur qui revient le plus souvent (ff. 1, 2, 3, 3v°, 4, 8, 17, 22, 36v°, 37v°, 41, 42). Notons également : Crignon (Pierre) : ff. 10, 12v°, 21v°, 28, 28v°, 29, 29v°, 30 ; Lescarre (Nicole) : ff. 13, 13v°, 36 ; Marot (Jehan) : f. lv° ; Sagon (François) : ff. 32, 43).

            Sur ce très beau manuscrit, on peut consulter : Blum
 et Lauer,

								op. cit.,
 p. 89, pl. 89. — Beguin
 (Sylvie), notice dans Catal. de l'Exposition Le XVIe
 siècle européen...,
 Paris, Petit-Palais, 1966, p. 281, col. 2 (Reproduction photographique du f. 1 dans le même catal., p. 280, col. 2).

            Il fut exposé : en 1965 aux Archives Nationales ;

            en 1966 aux Archives Nationales

            en 1966 au Petit Palais.

            
Paris, Bibl. nat., fr. 1537 (P2)
.

            Ce luxueux manuscrit est en quelque sorte le pendant, par sa présentation, du ms Bibl. nat. fr. 379, quoique la facture des miniature en soit plus commune. Il date du deuxième quart du xvi

								e
 siècle. Il est en vélin.

            125 ff. numérotés par une main moderne +, au début, 2 pages de garde en papier moderne + 2 ff. en parchemin (numérotés) + 13 ff. en papier ancien (numérotés) +, à la fin, 2 pages de garde en papier moderne. Dimensions : 312X200 mm. ; et, pour la justification : 202 X 135 mm. Réglure à l'encre rouge.

            
								On compte 33 lignes à la page, d'une écriture qui a voulu imiter une belle bâtarde. L'ensemble est très soigné, avec des titres rubriqués, des initiales dorées dans des carrés alternativement rouge et bleu, sur deux lignes de hauteur, et ornées d'entrelacs, parfois de fleurettes de couleur ; fins de lignes à entrelacs dorés sur fond rouge ou bleu.

            Chaque chant royal est accompagné d'une miniature en pleine page : dans un cadre or formant portique avec fronton, colonnettes et angelots, sont représentées les allégories dont il est question dans le chant royal. Le dessin est malhabile et les couleurs peu travaillées ; mais certains détails réalistes, des scènes évoquant la vie des métiers, ne manquent pas d'intérêt. Deux d'entre elles illustrent les chants royaux de Parmentier figurant dans ce recueil :

            
              f. 96, illustrant La mapemonde aux humains salutaire
 (VII) : un capitaine, seul dans une nef, tient victorieusement d'une main une mappemonde, de l'autre un compas. Dans l'eau, un monstre à tête d'homme, pattes griffues et queue de poisson ;

              f. 116, illustrant Ordre et Raison
 (IX) : un roi auréolé bénit une mappemonde.

            

            Le volume, doré sur tranche, porte une reliure du xviii

								e
 siècle, en maroquin rouge, aux armes du roi.

            C'est un recueil des cinquante meilleurs chants royaux — ceux qui furent couronnés — présentés au puy de Rouen entre 1519 et 1528. Trente d'entre eux sont signés. Notons : Crétin (Guillaume) n° 16 ; Crignon (Pierre) n° 1 ; Le Lyeur (Jacques) n° 11 ; Lescarre (Nicole) nos
 2, 7, 9, 19, 26 ; Osmont (Nicole) n° 28 ; Marot (Clément) n° 13 ; Marot (Jean) n° 12.

            
								Aux ff. 3-13v°, une table de la main de Guyot date la plupart des pièces.

            
Paris, Bibl. nat., fr. 1739 (P8)
.

            Ce manuscrit date au plus tôt de 1544. Il est en papier.

            119 ff., numérotés par une main moderne, mesurant 265X175 mm., et pour la justification : 250 X 115 mm.

            On compte 25 lignes à la page environ. De grandes taches d'humidité ont endommagé le recueil. Il est copié en cursives de différentes mains, plus ou moins soignées :

            
              f. l-98v° : écriture uniforme. Aux ff. 31V°, 98V°, on lit la signature du copiste : Jean Bucquet, et la date 1544 ;

              f. 99-102v° : petite cursive claire et serrée ;

              f. 103-114 : cursive négligée ;

              f. 115-115v° : écriture petite et verticale, sans doute plus tardive ;

              f. 116-fin : autre écriture.

            

            Il est impossible de discerner les cahiers, très serrés.

            La reliure, en veau clair, date du xviii

								e
 siècle.

            Grâce à un ex-libris collé sur le folio 1, on sait qu'un des possesseurs du recueil fut Jean Bigot. Ses armes sont : d'argent au chevron de sable, chargé à la pointe d'un croissant et accompagné de trois roses de gueules, deux en chef et une en pointe (cf. Paris, B.N. lat. 7739). L'ex-libris figure en noir et blanc.

            « Jean Bigot, sieur de Somménil et de Clenville, « doyen de la cour des aides de Normandie, bibliophile, « forma à Rouen, dans la première moitié du xvii

								e
 « siècle, 
								une bibliothèque composée, au dire du P. Louis « Jacob, de plus de 6000 volumes. »
							

            Le contenu du recueil est divers : 2 chants royaux, 2 rondeaux, une ballade, 2 sonnets, dont un composé par E. du Modilin), 2 dizains, 1 huitain, 1 sizain, des poésies de Nicolas Marie ( ?), quelques pièces de vers anonymes, l'épitaphe de Clément Marot par Estienne du Modilin, une épigramme sur Théodore de Bèze par le même Modilin. Le chant royal de Parmentier a donc été copié tardivement parmi des poésies profanes.

            
              Paris, Bibl. nat., fr. 2202 (P9).

            

            Manuscrit du début du xvi

								e
 siècle, sur papier, comprenant 102 folios numérotés par une main moderne, à l'encre noire + 2 pages de garde au début et 2 à la fin. Les ff. 92-93 et 102v° sont blancs. Les dimensions en sont : 212 X 150 mm., et, pour la justification : 150 X 115 mm.

            Briquet n° 12.828. Paris 1530-1534.

            On compte 16 lignes à la page environ, d'une écriture cursive très lisible.

            Le manuscrit est composé de 9 cahiers de 8/8 feuillets + 1 cahier 10/10 + 1 cahier 8/10. Il manque 2 ff. autour du f. 92.

            Il n'y a aucune décoration.

            La reliure, en veau brun, est du xviii

								e
 siècle. Au dos, on lit les initiales L.P., surmontées d'une couronne.

            On peut lire d'anciens numéros de bibliothèque :

            1) sur la page de garde : n° 47, 185 ; 2) f. 1 : Codex 
								Lancelot 183, Regina 19993 ; puis : Lancelot 57, et le cachet de la bibliothèque royale.

            Le recueil se compose de chants royaux, ballades et rondeaux présentés aux puys de Rouen. Toutes les poésies sont identifiées. Citons : Crignon (Pierre), ff. 26, 36, 77 ; Le Lieur (Jacques) : ff. 28, 53, 59, 62, 67, 78, 80, 81, 91, 96 ; Lescarre (Nicole) : ff. 12, 19, 64, 69, 73, 74, 87 ; Marot (Clément) : ff. 34, 84, etc.

            
              Paris, Bibl. nat., fr. 2205 (P3).

            

            Ce beau manuscrit, en vélin, date du début du xvi

								e
 siècle. Il est composé de 132 folios réunis en 14 cahiers + 2 pages de garde. Les cahiers sont, pour la plupart, des quinions ; le 1er
 et le 3e
 (ff. l-8v° et 19-26v°) sont des quaternions ; le 11e
 (ff. 97-102v°) n'a que 5 folios répartis 3/2. Le f. 112 est blanc.

            Dimensions : 231 X 162 mm. Justification : 150X91 mm. 27 longues lignes à la page, écrites en bâtarde aux hastes très courtes. Les titres et la réglure sont rubriqués.

            Seul élément décoratif : les majuscules en forme de feuilles d'acanthe, en camaïeu bleu sur fond doré, sur deux lignes de hauteur, et les initiales dorées sur fond rouge ou bleu.

            La reliure, en veau brun, date du xviii

								e
 siècle. Le recueil est doré sur tranche.

            Ce manuscrit a été vraisemblablement composé pour Antoine de la Barre quand il fut doyen de Saint-Martin de Tours et abbé de Sainte-Catherine près de Rouen.

            Au f. 1v° figure un blason aux armes d'Antoine de la Barre : écartelé aux 1 et 4 d'argent au chevron de gueules, accompagné de 3 étoiles d'azur, au chef d'or 
								et à la bordure engrelée de sable (La Barre) ; aux 2 et 3 fascé d'argent et de gueules de huit pièces (Saint-Martin de Tours). L'écu est timbré d'une crosse abbatiale (blason d'Antoine de la Barre, archevêque de Tours, 1528-1547).

            D'autre part, on lit sur le premier plat interne de la reliure : N. de Thou ; il s'agit sans doute de Nicolas de Thou, oncle du célèbre bibliophile Jacques Auguste de Thou ; Nicolas fut évêque de Chartres et mourut en 1598.

            Anciennes cotes : f. 1 : 37. 99.1294.8001.

            Ce manuscrit comprend des chants royaux, des ballades, des rondeaux. La plupart des poésies portent le nom de leur auteur. On lit à la fin quelques épigrammes en latin (ff. 114-131v°).

            Parmi les auteurs les plus connus, nous relevons : Crétin (Guillaume) : f. 14-15, 44-45, 56-57, 87v°-88, 109-109v° ; Crignon (Pierre) : f. 47-49v°, 84-84v° ; Le Lieur (Jacques) : 27 pièces ; Lescarre (Nicole) : 27 pièces ; Osmont (Nicole) : f. 2-3, 5-6, 6v°-7v°, 24v°-25v°, 26-27v°, 33v° 134v° ; Marot (Jean) : f. 9v°-10v°, 35-36, 100-100v°.

            
              Paris, Bibl. nat., jr. 2206 (P6).

            

            Recueil du milieu du xvi

								e
 siècle. C'est un manuscrit de papier de 248 ff. + 4 pages de garde au début et 4 à la fin. Numérotation ancienne, à l'encre noire. On relève deux erreurs dans cette foliotation : aux ff. 146 et 186. Nous n'avons malheureusement pas réussi à établir le tableau des cahiers.

            Les dimensions sont les suivantes : 240 X 145 mm. ; et pour la justification : 190 X 115 mm. Les 12 derniers feuillets sont rognés du bas.

            
								L'aspect du volume est très peu soigné. Le recueil ne présente pas d'unité. Il a été copié à différentes époques, par des mains diverses, et on y trouve plusieurs types de cursives avec de nombreux griffonnages, des rebus, des essais de plume. Le nombre de lignes à la page est très variable, 25 environ.

            Anciennes cotes : au f. 2 : 666 Baluz. et C. Reg. 8001.

            Reliure en veau marbré du xviii

								e
 siècle, avec dos rouge aux armes du roi.

            La plupart des pièces du volume sont des poésies à forme fixe, à l'honneur de la Vierge. On y retrouve les noms de : Crétin (Guillaume) : f. 11v°, 214v°-216, 230 ; Crignon (Pierre) : f. 40 ; Marot (Clément) : f. 191-193 ; Marot (Jehan) : f. 220 ; Sagon (François) : f. 85 ; Vigne (André de la) : f. 45 ; et ceux d'auteurs moins connus. De nombreuses pièces restent encore à identifier.

            Figurent également dans ce manuscrit : un fragment des Lunettes des Princes
 de Meschinot (ff. 138 et ss.) et un fragment du Bréviaire des Nobles
 d'Alain Chartier (f. 143), des poésies profanes et de courtes pièces historiques.

            
Paris, Bibl. not., fr. 12795 (Ρ10)
.

            Très gros recueil de 623 feuillets de papier, où se trouvent groupées des pièces des xvi

								e
 et xvii

								e
 siècles.

            Seuls les ff. 28-252, de la même main et contenant une copie de l'Exhortation,
 nous intéressent.

            Ce fragment contient des textes très divers dont l'énumération serait trop longue, en particulier le Sermon du Bon Pasteur
signé Papillon et que M. A. Mayer 
								a attribué au dit Papillon (Alamanque), et non plus, comme on l'avait fait jusqu'alors, à Marot.

            L'Exhortation
 se trouve entre La vierge repentie ; imitation en vers des colloques d'Erasme
 (f. 227v°) et L'Epitaphe de feu M. d'Anguyen
 (f. 243 v°). Cette copie date de 1536. On lit au f. 28 : « J'ai commencé à ecrire les choses contenues en ce present livre en l'an 1536. Julyot. »

            Les dimensions de ce fragment sont : 270 X 180 mm ; et, pour la justification : 215X100 mm. ; 20 lignes à la page, d'une cursive régulière, aux hastes hautes et musclées.

            L'ensemble du manuscrit fut relié au xix

								e
 siècle avec des plats en carton moucheté et un dos en maroquin noir.

            
Paris, Bibl. nat., fr. 19184 (P4)
.

            Volumineux recueil en papier de 408 ff. + 2 pages de garde au début et 2 à la fin, la première collée à la reliure. Deux foliotations : l'une de la main du scribe, en chiffres romains ; l'autre, d'une main moderne (commençant au f. 14 de l'ancienne).

            Dimensions : 305X210 ; et, pour la justification : 200 X 125 mm. En raison de l'épaisseur du volume, il a été impossible de faire le tableau des cahiers.

            On retrouve des filigranes similaires à ceux du manuscrit dans l'Est de la France et en Belgique (Bruges), dans la deuxième moitié du siècle (Briquet, nos
 1138, 8385, 12725).

            
								On compte 32 lignes à la page. Il reste des traces de réglure à la mine de plomb. L'écriture est une cursive aux hastes hautes, sans ornementation.

            Entre les feuilles de papier se trouvent intercalées des feuilles de parchemin avec des miniatures en pleine page : f. 13 : la Vierge ; f. 222 : Adam et Eve ; f. 295 : un puy ; f. 360 : la Crucifixion.

            La reliure est en parchemin blanc de l'époque du ms. Les grosses ficelles tenant le recueil apparaissent de chaque côté du dos.

            Anciennes cotes : on lit sur le f. 1 : S.G. 1667 (Segueriana ?) ; et 2351. En outre, sur ce même folio, on trouve : « Ce livre est à Jean le Hucher. »

            Les miniatures portent un blason que nous n'avons pu identifier : d'azur au chevron d'or, accompagné de trois roses de..., deux en chef et une en pointe.

            Le recueil a appartenu au même possesseur que le B.N. fr. 19369 ; en effet le même ex-libris se trouve collé au commencement des deux manuscrits : « Ex bibliotheca Mss Coisliniana, olim Segueriana, quam illustr. Henricus du Cambont, dux de Coislin, par Franciae, episcopus Metensis, Monasterio S. Germani a Pratis legavit. An. MDCCXXXII. »

            Seguier (Pierre) fut chancelier de France (+ 1672).

            Coislin (Henri), fut évêque de Metz et pair de France.

            L'abbaye de Saint-Germain des Prés reçut ces volumes en 1732.

            Ce manuscrit contient des poésies, palinodiques pour la plupart, et des pièces de formes diverses : huitains, dizains, devises. Deux noms d'auteurs seulement se trouvent mentionnés : Dufour (f. 155), et Mathieu de Canda (f. 216). Les autres textes restent à identifier.

            
              
              Paris, Bibl. nat., fr. 19369 (P5).

            

            On peut...
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